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SUR LE NET

LE     BUZZ DE LA SEMAINEL'actu du web
Par I.M'B

CAEN : LES DIX DESTINATIONS 
EN VOLS DIRECTS REDÉCOL-
LAGE EN 2022

Après deux ans de crise liée à la 
pandémie de Covid-19, les aéroports 
sentent à nouveau souffler un vent 
d’optimisme. Comme pour Deauville, 
l’aéroport voisin de Caen-Carpiquet 
(Calvados, France) n’a pas échap-
pé aux turbulences. Mais suite aux 
trous d’air, l’heure est au redécol-
lage. En 2021, 227 168 passagers 
commerciaux ont foulé le tarmac de 
la ville préfecture du département, 
soit près de 40 % en plus par rap-
port à 2020, " mais 25 % de moins 
qu’en 2019 ", détaille Ouest-France.

FAUX AVIS SUR AMAZON : 
LE GÉANT DU 'E-COMMERCE 
PORTE PLAINTE

Aux États-Unis, Amazon vient de 
porter plainte contre AppSally et 
Rebatest, deux sociétés accusées 
de faire du trafic de commentaires 
sur son site. Selon la chaîne CNBC, 
relayé par Numerama, le géant de 
la vente en ligne  reproche à ces 
deux groupes d’avoir élaboré un 
stratagème visant à relever sur 
la célèbre plateforme la notation 
de certains vendeurs, en propo-
sant à des internautes de mon-
nayer leur avis contre un cadeau.

GRIPPE AVIAIRE : PLUS DE 
4 MILLIONS DE VOLAILLES 
ABATTUES

Près de 4,18 millions de volailles ont 
été abattues depuis le début de la 
crise pour enrayer la grippe aviaire 
en France, a annoncé jeudi dernier le 
ministère de l’Agriculture. L’épizootie 
" tend à se stabiliser dans le Sud-
Ouest ", explique aussi le ministère 
dans un communiqué. Une " évolu-
tion épidémiologique favorable " qui, 
" adossée à la fin du dépeuplement 
programmé, permet d’envisager 
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LE conflit armé en Ukraine 
ne laisse aucunement in-
différents les internautes 

gabonais. Et comme en pareille 
circonstance, une génération 
spontanée s'improvise experte. 
Il y a une frange qui, face à la 
complexité des analyses géo-
politiques, militaires et diplo-
matiques, après avoir pris les 
raccourcis de la facilité estime 
que le conflit Russie-Ukraine, 
qui implique les États-Unis et 
l'Europe, ne regarde en rien le 
Gabon.
D'autres par contre, pensent que 
les impacts seront perceptibles, 

sur plusieurs plans : économique, 
politique internationale, reconfi-
guration de la carte d'influence 
géopolitique, etc. Et ils n'ont pas 
tort. Le facebookeur gabonais 
Philippe Arsène Owono a publié, 
à titre d'illustration, " le prix du 
baril de pétrole qui a franchi la 
barre de 100 dollars l'unité", seuil 
jamais atteint depuis 2014.
L'autre humeur qui se dégage 
chez les internautes gabonais, 
c'est le caractère risible des 
déclarations des dirigeants de 
l'Alliance militaire de l'OTAN. 
Nombreux condamnent mais 
personne n'engage de troupes 
militaires. D'aucuns y voient l'ex-
pression de la trouille ou la peur 
d'une riposte de Poutine. Pour 

d'autres, c'est la prudence et la 
sagesse pour éviter une troisième 
Guerre mondiale.
Enfin, les internautes ne com-
prennent pas cette rhétorique va-
riante de l'Europe pourtant unie 
au sein de l'OTAN pour désigner 

l'acte de Poutine. Paris parle de 
" guerre", Berlin de " violation 
éclatante du droit international ", 
Londres condamne les " événe-
ments horribles ".

À chacun sa diatribe !

LES EXPERTS DU WEB DÉCORTIQUENT LES FRAPPES EN UKRAINE
Humeur

Innocent M'BADOUMA
Libreville/Gabon
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LORS de la Journée inter-
nationale de la langue ma-
ternelle, célébrée chaque 

année le 21 février, le Pr Daniel 
Franck Idiata "s’est fendu d’un 
discours lucide et froid sur 
l’éventualité de l’érection d’une 
langue nationale au Gabon", rap-
porte le site Gabon Média Time. 
Pour le linguiste, cette initiative 
relève de "l’utopie" et introduire 
des langues vernaculaires dans 
les programmes académiques est 
"une escroquerie intellectuelle 
et culturelle" car il n’y a "point 
de langue maternelle autre que 
le français en réalité", poursuit 
le média.
Il n'en fallait pas plus pour que 
la Toile réagisse et plusieurs 
camps se sont alors formés. 
Le premier n'a pas compris ce 
qui pouvait pousser M. Idiata à 
faire cette sortie. "La quête d'une 
langue maternelle n'est pas une 
aberration, surtout que d'autres 
peuples, dans les mêmes condi-
tions que nous, ont pu trouver 
un fond commun linguistique", 
souligne Michel. Pour d'autres, 
imposer une langue ne sera pas 
facile. Sauf en cas de consensus 
qui se ferait naturellement. "Chez 
les autres, la langue de l'ethnie 
majoritaire s'impose naturelle-
ment. Et tous les autres la parlent 

avec fierté", se défend Kevin.
Malheureusement, ce consen-
sus sera difficile à trouver. "Des 
enseignants ne veulent pas en-
tendre parler d'une langue qui 
prédominerait sur les autres. 

Pour imposer une langue natio-
nale, il faudra que les décideurs 
parviennent à mettre en avant le 
bénéfice pour la nation", affirme 
Ronicka. Mais d'autres inter-
nautes préfèrent la voie médiane. 

Comme Desirey. "Une langue 
nationale pour quoi faire ? C'est 
un débat inutile pour moi. Nous 
vivons sous l'ère de la mondiali-
sation, il y a des langues mieux 
adaptées à cette vision".

Serge A. MOUSSADJI
Libreville/Gabon

Langue maternelle : le débat est relancé

Les enfants sont souvent partagés entre deux univers.
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